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perdu son associé, M. Paquet continua le 
commerce seul.

Malgré ses occupations et les soins que 
lui coûtèrent l’éducation d’une nombreuse 
famille, il a su trouver le temps de s’occuper 
de différentes associations de secours mu­
tuels.

M. ELZEAR PAQUET
lème Vice-Président Général de CAlliance 

Nationale.
Tous ceux qui connaissent notre deuxième 

Vice-Président Général, savent que c’est le 
type accompli du gentilhomme. Il a con­
servé cette affabilité de bon aloi et cette .... . .
urbanité française que l'on vantait chez nos Depuis qu’il appartient 1 1 Alliance Natio- 
aïeux, et que l'on retrouve plus particulière- nale, il s'est voué de tout cœur au succès de 
ment de nos jours chez nos compatriotes de cette société qu’il affectionne et dont il vou- 
la vieille cité de Champlain. drait voir le développement s’accentuer sans

M. Paquet est encore un self made man. cesse.
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M. Ei.zkar Paquet.

Né à St-Nicolas, comté de Lévis, le zi juil- Notre société ne saurait donc être mieux 
let 1848, d’une famille de cultivateurs, il ne représentée, là-bas, que par ce mutualiste 
fréquenta l’école que durant quelques années avantageusement connu dans le monde des 
puis il s’engagea comme commis chez M. affaires et dont l’expérience et l’esprit de pro- 
Louis Poulin, épicier de Québec. Après grès est hors de doute, 
avoir servi pendant neuf ans dans cet éta- Tous les sociétaires lui savent gré de son 
blissement, il ouvrit une maison de com- zèle et de son dévouement, et ils le lui ont 
merce avec feu Thomas Potvin. Us firent prouvé à la dernière convention, en le rééli- 
affaires ensemble sous les noms de “ Paquet sant au poste envié qu'il occupe dans l'Al- 
<t Potvin Treize ans plus tard, ayant liance Nationale.


